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TRENTE ANS 
ou 

LA VIE D'UN JOUEUR 
R t M M 9*r H e n r y H a x a r t 

. dit Alexis ; maii ta oublies, 
boa ne-mi an n, primo que je suis mejeur, se-
cwuto au* tu le réfutée à m'accompagner t 
Perli. Dans ces coaditfoae, il est donc naturel 

K o i saur me suive ou mon travail m'oblige 
1er. 

I* supérieur* ee retira toute déconfite. 
Alexis courutà la ville Medicis informer Mar

tel 4e leur triompbi 

pour Perisavee Oiga. 
tee deui artistes partaient 

ir; Sjlvaftet, un toqirt.C'est 
i menoiauui i «a comme l'autre. 

Alexis avait rébondu : 
.— Je ne connaît pas ces gens-là et n'ai nulle 

envie de lei connaître, Cest tomme mon oncle 
Erneit, je ne l'ai »u qu'une fois et js n'avais 

Îue sept ani. Eh bien, il m'a fait un li drôle 
'effet que je n'ai aucun déiir de le revoir. 
La vieille s'empressa d'écrire à Pauline pour 

l'avertir du nouveau danger qui la menaçait : 
« Le mieux, conclut-elle, aérait de l'arranger 
avec tes saurs et leurs époux. Il t'en coûtera 
encore quelques billets de mille pour museler 
Sjlvanet et Bontemps. Après qi 

XLVIU 
mées environ se sont pissées. Nous 
it867. 
tait suivi les leçons de Cabanel, l'un 

qui soutenaient le drapeau, 

du Cirque d'Hiver où le chef 

d'orchestre PtsdaUup eut l'ida* jéniale de pô
le grande Bmsique. 
Opéra-Comique !» petit 

paUriter, le dimanche, h grande l 

La critique fat unanime" à lui conseiller de r 
noncer au genre léger et de chercher s 
dans ta sjmphonie ou le grand opéra. 

Marcel ne se découragea pat. -

t : Olga é 
lit ap

pris d'Alexis an détail qui 
riche, Olga allait atteindre 
par conséquent, de la rente de deux cent mille 
trancs placés sur sa tête pfr le prince Lartiaoff. 

Et Marcel, qui aimait Olga et en était aimé, 
avait dit à Alexis : 

*— Il faut que je travaille double pour réussir 
deux fols plus «ne. Je ne demanderai à Olga 
sa main que lorsque ma situation me permet
tra de ne pas compter sur sa fortune person-
.elle. C'est une règle d'honneur à laquelle l'ar

tiste ne doit i fiUll 
amateur qi 

srame. A toi, mon cher Alexis, d'avertir Dotre 
tn.Te. notre bien-aimée Olga. 
Et Alexis, enchanté, malgré lui, du retard 

Le peintre awU loué rue C*rnotfa*^éH**nfJ.t 
te Bars), près de la rue de l'Ouest (actuâlU-

ment rue 4'Aisas), un petit psrifloa avec jar
din, dont le re»-de-chaussée, éclairé au nord, 
loi servait d'atelier. 

Le « frère et ta soeur » habitaient, au premier 
étajje, deux chambres séparées par un* mince 
cloison. ' 

A la pointe du jour, le jeune homme se levait 
doucement, pour ne p u réveiller Olga, et des
cendait à l'atelier. 

frétait pour lut an principe absolu de ne ja
mais perdre ans miaule de lumière. 

Deux portraits exposés au dernier Salon lui 
avaient valu une mention honorable, et sans 
qu'il les cherchât, des commandes lui arri-

Eo dehors de ces labeurs, dont le produit lui 
permettait d'acheter les étoffes de prix, armures 
et autres —,. , 
art, il travaillait à un triptyque représentant 
les étapes principales de la vie de Jeanne d'Arc. 

"1M" lui épargnait avec un sèse infatigable" 
tous les tracas de la vie matérielle, 

Elle s'était refusée i prendre une domestique 
à demeure. 

Une pauvre vieille, la veuve Poussin, mère 

d'un de 
U tribu 
tison Mi 
fretit me: 

Il nui composai 
d'eau» si lien décrits 

ivmnt avec llrgesie, ( 
lirait pieusement employé 
adffé et ta g*ait duquel 

_ expier soupir. 
Apres le départ de cette femme, les deux 

•unes gens rei . 
l'atelier jusqu'à la tombée du jour. 
Alexis peignait, Olga cousit, lisait ou jouait 

lu piano. 
Rendre heureux son frère était toute l'smbl-

ion d'Oies. 
bonheur 

ellet 
L'a 

geme 
niait à le distraire, à 1 

Puisqu'il aimait la musique entraînante, elle 
lui en jouait, un peu à contre-cœur, mais que 
ne ferait-on pour rappeler le sourire sur les 
lèvres d'un frère chen ? 

Parfois quand, de ses maint fatiguées, Alexis 
laissait tomber ls pinceau et rêvait, Olga surve
nait soudain derrière lui, l'embrassait, disant : 

— A quoi nense t - tu , petit frère ? 
— A loi, répondait-il invariablement. 

CC?»U k Osa, et jus***, e a u m esprit, a I 
séparait de Marée). ' 

— Coassa* Jsat seront fentils, se dise 
quand je le* c**do*raU rttsTl Quel beau 
pie 1 quel joli duo I II faudra qDe je les ero 
tous tes deux, Wjour-tà, ose jeMifistek . 

Eression de bonheur répandue ter leur* traits: 
e soir, Ile me tirerait k révérence et repu 

Uroat en Italie, pour ktjr eorage de noce. Il 
croiront que le terre Isejr sMartient, que I 
ciel, avec son soleil, ta laau et es* étoi 
créé tout exprès pour eux. Ils eewUwes 
vre Alexis, resté senl d u s son atelier, 
pinceaux desséche*, sa saiette inutile, 
retournée*. Et quand ne seront de ret 
retrouveront tout joyeux, cachant au plus pro-*1 
fond de son âme le «hagzin égoïste qu'il j en-*1 

trelenàit envers et contre toutes le* lois de'' 
l'amilié. 

Et alors, pourquoi ne lui diraient-ils poinrfo 
n pauvre Alexis : « Nous voHà revenus, c'en» 
mur toujours ; si tu veux une petite place u 
iotre foyer, il n* rient qu'à toi de la orendre. a? 

Naturellement, on taisait maigre ' 
endredis. Comme Marcel et Alexis a 

faible nourTe ooitton, ils auraient eu 
grâce à s'en pfaindre. 

{A suivre). 

tous le*v 
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D" française d'Ineandeseence 
BECS&MANCHONS AUER 

D*POT 
(lue la Curé, U iC - ROUIUIX 

AU CORSET ELEGANT 

Vandorpe-Lava 
Si -63, Rue des Fabricants 

B U V B A I X 

t vendant te meilleiti 
Maison la 

iirand choix de Corsets blancs 
pour les Communions. 

Mise enveeu des Nouveaux 
Modeies de ta saison. 

Spécialité de corsets p'Marieei. 
pour bals et soiréee, etc-

Prime k tonte cliente : Un 

stxitvfcrt* M-seatr l i n s* c i i rx 

FRERES M1RISTES 
*» UI*t-Pmt-Tr*iÊ-Cli4HM*xm*»c 

BON G É N I E D E L I L L E 
4, Rue du Vieuî:-Marchê-aux-M6utons,4 

VENTE A. CREDIT 

Prime à tout Client recommençant un 
nouveau compte 

V" COMMUNIONS 

S a i s o n d ' é t é . — Immenses 
choix do Vêlements d'Hommes, Dames et 
Enfants, tout faits, et de Draperies et Tissas 
fantaisie Hante Nouveauté en tous genres pour 
Vêtements sur mesure, (Coupe et Façon irré
prochables.) 

JPa.l»a.-ï<ine d e l v f e u b l e s n . — 
Meubles sur commandes. — Mobiliers en 
tous genres et Literies complètes. 

Livraisons discrètes f r a n c o & d o 
m i c i l e par la voiture de l'Administration. 
— Le V o y a g e e n t i e r est r e n j -
b o u i > « à tout acheteur venant à Lille. 

SEULS REPRÉSENTANTS : 
A Roubaix rM.TRÉFIER,168 , rueduCol l ège . 
A Tourcoing : M. LORIDAN, 34, rue de Gand. 
A Croii : M. BROCART, 101, rue Kléber. 

feMONIEURi 
SSMODE 
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DES JOURNAUXDE MODES 
CONrlCNTi " ' " " " 

KUS DE MODELES NOUVEAUX 
H U S DE TRA»UX A L'AIMUE 
PLUS DE L r n t R A T U R E 
TLUS DE RECETTES DE CUfflE 
PLUS DE RINSEIONEAENTS 

3 M O I S : 4 i rane i 
KMT10H t : tonteu. 

i e é w a p . 
I M O I S : 8 /r. 50 - UN AN 

:N5E!GNErtENT5 ST 
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«r. colorié, «t / . 
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taires iiCHOCOLAT PARISIEN 
L. DELPLANQUE&C,E 

Épiciers en gros 

- 72, Use de Roabaii et 4, Rse Saint-] 

PHOTOGRAPHIE ELKAN 
7 4 , Une P e l l a r t , R O U B A I X 

PREMIÈRES COMMUNIONS 

Portraits très soignés depuis 5 fr. la douzaine 
Portraits Artistiques S Î O fr. avec une 

MAGNIFIQUE PEINTURE i L'HUILE SUR BOIS 

AUTOUR EIFFEL 
Chaînes argent, 2 fr. 50 

;eastnçon (fcdi). 
.TALoaoi «t&Esens 

Montre uicfcet I fr, Acier 7 Ir. Argent 11 fr, 

CAISSE INDUSTRIELLE DE LILLE 
1, rue d u Sept-Agsïbt! (ptiUtnit'nueeiklgiiu). 

TOUS ORDRES DE BOURSE 
•or 1M ••rché. de Paria. UBt, Lyon. Londres. BrosflUeB, etc 
Cvu^n cj Cafliil ( UarcM officiel. 1 fr. par milk de cpilal 

- . - « • . » . . . ( •fjM « baaqiu, 0,50 -
fîenimoncmenli et étudet documentai $ur toute» oaleun 

induitrielte* tt autre*, àéreuéê gratuitement tur demanda. 
l a CmCULAlBE H D D O a U e A n i de U CAISSB WDUSTRltTXE 

"' , «K « M * , 1 « I » d'essai, 
qui es w * ls demande. 

• nui, 

LIEBIG 

LIEBIG 

LIEBIG 

LIEBIG 

Véritable 
Extrait 

de Viande 

ïIEBIG 
IHOISPiKSABU tans ttute 

bonttt cuisina, pour nrtpurer 
et amttmrir potages, sauces, 
lêtumes, ragoûts, itc. 

B* VSND CRBZ LSS S»IG1ESS 1T 
MARCHANDS De «nUSIIBLBS 

M. CharlesPOLACK 
Chirurgien-Dentiste 

S 6 , l ' u c d ' I u a t c r m a n n , ROUBAIX 
9, me du Prie», LILLE 

Visible tous les Mardis et Vendredis 
D e » h e u r e s à S h e u r e » d u s o i r , « R O U B A I X 

LE CABINET DE LILLE EST OUVERT TOUS LES JOURS 

M. POLACS se rend à domicile sur demande 
M A I W I X I»E < ; O M I . \ . \ C K 

sQUÉBISON RADICALE 

RHUMATISMES, GOUTTE 
raJViof, Oravmllm, Vice» do 8*ng, 
ftctioom nerre-iu», Eczem».m,etc.,etc. 

lutjtn Mi&ctmant n* munnt lutttr 

.àO^TeUrKOlMSiini) 

fa'esUce queQ 
le Ùhapirograph ? 

n aiaplronrapn «ouj. tn-«nar 
t ailniaters n » coûte avao tous 

> soirs* wio — francs. 
m.». - Poar prouirBr que le CfiapWOBTap». 
est le meil leur appareil mumpircateur,a<>*J* 
atMnmoa prêta a serivover pendant K jouir» 
a l 'esmt, a nos risque» franco et sans a p u i n 
•leHoura: en cas de réeipetUiloh, nous n* 

T H E C H A P I R O O H A P H C » L U , » , P l a c e i, 

lnoffensif, d'une pureté ab
solue, guérit en 4 8 HEURES 
les écoulements qui exigeaient 
autrefois des semaines de trai
tement par le copahu, le cubèbe, 
les opiats et les injections. 

PéptM dans toutes les Pharmacies. 

XMIS U H O P J Ë U J J M BJXS 
Oemande Partout des Agents Producteur» 

ev*. » 6.0-7. » i s e ï 1 
l U n s v i s n a m e n u ara lu i t* ; (JQieaaafe* e'JLaeai 

I^I=R.I3Nd:HîK.IEl IDHÎ 

BUREAUX : 

ROUBAIX, 65, Rue des Fabricants, 65 — TOURCOING. 53, Rue Verte, 53 
TYPOGRAPHIE - LITHOGRAPHIE- GRAVURE 

Spécialité d'Affiches en tous Genres 
LETTRES MORTUAIRES & D'OBITS 

Donnant Droit d IINSER TIOM BRA TUITE tans t*Aomlr ttt Rouoalx- Tourcoing» 

ttw.ll*Aam ii l Avenir d* Rovb*i*-ToHrcoi*f: M 

UPOCHARDE...! 
Par Jules M A R Y 

DEUXIÈME PARTIE 

L E FIL.S DU MÉDECIN 

• arèTea»*. -. qoi «t -ce qui 
• ttasliea Oûrlotu U -

— E a t r e z . . . J s M » TOUS c o n d u i r e en p a r 
l o i r . Mot, j e n e pu i s r ien faire d e plus. V o n 
Terres M m e la s u p é r i e u r e , . . 

— a u p a r a v a n t , an m o t . . . un s e u l m o t . . . " 
— Di te s . 

— l e s enftnts ? mes cnfsnts ? Elles sont ft 
Tentes, n'est-ce pas T 

— BieajAorlasrtei ? 
— Oui. 

— Bt s a j e f , n'est-ce pas " O b è î s s s n t e e et d o o -
eeef 

Sons n'STooi sas i nous en olaindre.. 
Merci, ma soear, merci. 

mur, deux *u trois images de sein 
tet*. Charlotte s'asajt. 

— Rasâmes rit*. \t ***** en prie, dit-elle, re-
itaei.Titel -

«n*e*> : alla n'steiTpas encore #e ffetena* fu l'ad-
sés*lslliliis, 
\Wm) rra* tfwetr O u t e * * M parieir. 

Celle-ci, en la Toysnt, lui demanda, tout de 
suite, aTani tout : 

— Mes filles, je veux voir mes filles I 
Elit commençait à être dans nne «lallation 

singulière ; ses yeux brillaient ; la fièvre — la 
lèvre de l'attente — faisait, trembler ses main*. 
La Mer* ressentit an vague effroi. 

Elle se rapnels le surnom donne autrefois k 
cette femme 

Kst-ce que cette exaltation ou elle 1a trouvait 
était le récoltât d'an état d'ivreiie f 

Mai* «Ile se rassura vite. 
Ne safflsait-il pas de voir ce don soarire 

upplisnts poar être eonvsineae 
que U mère seule, en 
cette femme ? La maternité 
autre sentiment... Au monde il 

tout 
isUit plus 

. Ella brûlait d* le* 
laiMMA attendre, voilà 

ce **attn*na*BeiUit «t la rendait a nerrein*. 
Oui, msdeme, veas les verres,,. 
Bientôt*. 

_ Bientôt, Je .'**a«r*. 
-^k lae lS ime^^i^ . te j t i encMSssV. , . 
- Mai* s i . " rnyenn... M n « esteMiei 

n u * . écootex bien tranquillement les explica
tions eue je vais vous donner... 

Mais pourquoi ces retards ? Je n'a) pas 
n d e*e*J»%iionB. Rendes-moi mes enfants I 
ei'in*i mes enfante... 
Si liste femme était venue, il j a quinze 

jour*, se présenter ici et réclamer vos enfants 
prétendant qu'elle se nommait Charlotte La-
rche et qu'on l'avait rendus à la liberté,.. 

que diries-vons T 
— Je d ira i s que vous aves agi b ien l é g è r e 

m e n t et n n e . . . 
— Je vous arrête là , dit la supér ieure avec 

un b o n s j o r l r e . . . Je ne sais pas qui vous ê t e s . 
Je n e doute p a s que vous S O J M in m è r e d* 

l d* Louise . L a i s i f z - m o i te t e m p s de 
hier à ta Préfecture e t m ê m e à la 
c e n t r a l * d e C l e r m o n t . . . Là, j e s e r a i 

r e n s e i g n é e . . . 
— Et ce la p r e n d r a du I s m p s ? .. 
— QcatMts taire*.. Cinq w six au 

tant no* I* rtpoaat arrive. 
— Et a v a n t ce la j e n e a a n e e w i . . . 

— Non, dit la supérieure svec fermeté. La 
responsabilité qui pèse sur moi est trop grande. 
Du reste, vos enfants n* sont pu I l'orphelinat 
u ce moment. 

— Ou sont -e l l es t 
— Elles travaillent au dehors... dans le vil

lage.. . 
Charlotte i ' ' 
Uoe espéri i tout à coup naissait au fond 
son cour. 

Elle les rencontrerait peut-être I 
Alors elle dit : 
— Je reviendrai d o n c c e s o i r . . . 

— C'est ce la . Ce soir , j ' a u n i u n e b e n n e rt-
onse à vous d o n n e r , j 'en su i s cer ta ine . 
— Et pourre is - je le* e m m e n e r T 
— J'en doute... vous n'avez pas d* moyens 

d'existenee... Von* 

fer ne lis menawa^ 

L'amlsnaiissiifsVaii pnras • 

*g*&x& 

- A ce s o i r donc ? d i t Charlotte a t t r i s t é e . 
— A ce soir, ma bonne Isnarnt. 
Et T* inp4f*MR, *n s'en allnat, murmurait f 

Dire nne estte femme a été condamnée ; 

que je l'aurai* ambrasse* de bon cœur I 
Charlotte avait quitté le parloir. 
Elle traversa née voilte no bout de laquelle 

était la port* ptinetpale de l'orphelinat ; cette 
perte était ouvert*, et sur 1* seuil causaient 
deux homme*, un vieillard et nn jeune homme, 
svec ta sœur aflracftrt, à laquelle 1* rieillardr 
achevait de faire quelques ncommKndttions. 
Charlotte passa, humblement, devant les deux 
hamns**. * 

Le docteur Mnfnjnsn relevait le tète. 
itranveriesaveceesdeuxi Kt il ls vit, grande et mmee, souple eneorn 

et élégante d i u ses vMnmeat* noirs, malgrév 
te* aailem éex**Ms. sjaèaeatut de souffrancfi P 

IMsWasfi 4 T M M éehsnner un* exeln-, 

^.SeWkaSSf ' * 
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